AIR

FICHE 3


LA REDUCTION DE LA POLLUTION DE L’AIR

Deux méthodes sont possibles pour limiter les nuisances dans le domaine de l’air :

1. limiter à la source les émissions de polluants

2. traiter les effluents pour détruire et retirer les polluants.

1. Limitation à la source des émissions

· en améliorant les combustibles utilisés et les installations de combustion

· en controlant et suivant les émissions

· en n’employant pas de substances reconnues polluantes pour certains usages (CFC).

2. Traiter les effluents pour détruire et retirer les polluants

Il n’existe pas de méthode permettant un choix indiscutable et celui-ci résulte toujours d’un compromis après une étude effectuée sur une base rigoureuse déterminant :

· l’effluent à épurer (teneur, débit, températures…)

· les exigences requises pour l’installation telles que :

· le type de fonctionnement (continu ou discontinu)

· le lieu d’implantation

· les conditions climatiques

· le degré d’épuration…

· Les techniques de dépoussiérage 

Un dépoussiéreur est un appareil qui permet la séparation des particules solides du courant gazeux dans lequel elles sont en suspension.

On va distinguer quatre types de dépoussiéreur :

· les dépoussiéreurs dynamiques dans lesquels on utilise une force d’origine mécanique (gravité, inertie, centrifuge) pour séparer la poussière de l’air,

· les dépoussiéreurs à couche filtrante dans lesquels le courant gazeux traverse un tissu, un feutre ou un lit granulaire

· les dépoussiéreurs hydrauliques (ou par voie humide) dans lesquels la poussière est transférée eu gaz à un écoulement liquide qui l’entraine

· les dépoussiéreurs électriques ou « électrofiltres » dans lesquels on utilise une force d’origine électrique pour séparer la poussière du gaz.

3. Traitement d’un polluant particulier : les COV

· Les techniques destructives

· incinération (ou oxydation) récupérative

· incinération (ou oxydation) régénérative

· traitement biologique

Le principe général consiste à faire passer la phase gazeuse en phase liquide (étape d’absorption), au sein de laquelle aura lieu la dégradation des composés organiques par la flore bactérienne. 

Dans les filtres, les deux étapes sont souvent réalisées simultanément : l’effluent gazeux passe au travers d’un garnissage qui est un support d’origine naturelle (biofiltre : tourbe, écorce, compost) ou inerte (filtre percolateur : verre, plastique, céramique) sur lequel les micro-organismes sont fixés et se développent.

Les paramètres de fonctionnement des traitements biologiques :

nécessité de gaz froids (20 à 40°C)

effluents exempts de particules

apport des nutriments et conditions de vie favorables aux souches de bactéries (pH, température).

· Les techniques non destructives

· L’adsorption

Le procédé consiste à faire passer l’effluent gazeux sur un support solide spécifique qui va retenir (« adsorber ») les composés organiques. On utilise pour cela des matériaux poreux dotés d’une très grande surface spécifique, tel que le charbon actif ou des zéolithes.

Le gaz est épuré mais on a transféré la pollution dans un solide. Les installations sont en principe équipées de deux modules d’adsorption : l’un en fonctionnement, l’autre en désorption par l’injection de vapeur qui sera ensuite condensée et soit éliminée soit recyclée.

· L’absorption

L’élément essentiel du procédé est un contacteur gaz/liquide. Le liquide sera choisi en fonction des caractéristiques des composés à épurer. 

La régénération du liquide absorbant se fait par distillation sous vide ou stripping à la vapeur : le solvant peut être réutilisé.

4. Traitement des polluants gazeux

· par lavage des gaz

Le lavage consiste à mettre en contact le gaz et le liquide de lavage afin de transférer dans ce dernier le ou les constituants contenus dans la phase gazeuse : CO, SO2, NO, NO2, HF ? HCI, Hydrocarbures.

Cette absorption gaz-liquide est souvent accélérée par une réaction chimique entre le gaz dissous et l’un des constituants de la phase liquide.

Les différents types de laveurs sont :

· les colonnes de pulvérisation

· les colonnes à garnissage

· les colonnes à plateaux

· les laveurs venturi.

L’emploi de tel type ou tel autre dépend :

· de la nature des effluents gazeux (corrosifs, teneur en poussières…)

· de la nature de l’absorption en jeu (exothermique, lente ou rapide…)

· des conditions de fonctionnement (principalement la pression).

· épuration par adsorption

Les procédés d’épuration des gaz par adsorption sont basés sur les propriétés physiques de certains solides poreux à structure ultra-microscopique qui les rendent capables d’attirer sélectivement les gaz et de les retenir en surface.

Il sont utilisés pour de faibles concentrations en produits polluants (quelques ppm). Le charbon actif est l’adsorbant le plus employé pour traiter les vapeurs organiques de fait de :

sa grande surface d’échange (absorbe 50 % de son poids de produit)

sa non-polarité qui lui évite de retenir l’eau préférentiellement et lui confère ainsi un large domaine d’emploi

sa faculté d’être régénéré un certain nombre de fois sans perdre ses qualités.

5.Traitement des odeurs

· Le mélange d’odeurs

Il consiste à masquer une odeur désagréable par une odeur agréable. Mais attention, il est difficile de prévoir quel sera le mélange de deux odeurs. Cette technique de simple masquage, peut être intéressante pour des problèmes ponctuels (coûts de fonctionnement).

· Neutralisation

Il s’agit ici de détruire ou diluer les sources d’odeurs. Les procédés sont les mêmes que ceux vus pour le traitement des polluants gazeux (combustion, lavage, absorption, adsorption sur charbon actif…)

· Dilution

Pour ramener les sources d’odeur en dessous de leur seuil perceptible, il faut les diluer en jouant par exemple sur la ventilation à la source.

A noter : Dans la pratique, il faut fréquemment combiner plusieurs procédés de manière à obtenir des valeurs de sortie conformes aux normes.
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